
BILLET D’HUMEUR

IPOURQUOI JE NE L’AIME PAS

Qu’on l’appelle loisii sport ou passion, ou que, se
lon ses défenseurs, son origine se perde dans la nuit
des temps ou qu’elle soit génératrice d’emplois, ou
encore qu’elle soit un ait de vivre, une conquête de
la Révolution française, qu’elle fisse partie de no
tre patrimoine culturel ou d’un folklore tradition
nel,je ne l’aime pas, conlbrté d’ailleurs en cela par
le frit que certains de ses pratiquants alfinnent sans
rire être enragés, “Jn suis un, un vrai, unpw un
enragé “et que d’autres proclament qu’elle est leur
drogue.
Pourtant, elle est parfis l’ultime rempart contre l’al
coolisme “C’est notre seule distraction, et vous
voulez nous lasupprimei vouspreférezqu n aille
ai, bistrot?”.
Elle donne lieu a des coutumes chamiantes : sur la
côte picarde, qui est en quelque sorte le Far-West
de notre région chaque garçon qui vient au monde
trouve, dès sa naissance son futurjouet prélèré dans
son berceau. N’est-ce pas attendrissant? Et com
ment ne pas être étreint d’une véritable émotion
lors de la bénédiction des équipages, chiens, che
vau,ç veneurs et valets à l’occasion de la St-Hu
bert? Pour un peu, on applaudirait si ne venait se
superposer à cette image idyllique celle du cerfstres
sé àen mouuir poursuivi par un deces mêmes équi
pages jusque dans une cour de femie de St-Jean
auxbois.
Je ne l’aime pas parce qu’elle est anachronique,
cruelle, destnictiice, polluante et contraire à la mo
mie.
Elle est anachrunique : le temps n’est plus où
“Lqu ‘avec ses enfants vêtus (k peaux (k bêtes,

Echevelé, livide au milieu des tempêtes”
L’homme préhistorique, armé de sa seule massue
ou de son seul épieu à la pointe durcie au fiu, s’es
soufflait à traquer l’aumch dont la chair et la fourni
re assureraient sa survie. De nos jours, ii est làcile
de se procurer de la viande, qu’elle soir crue chez le
boudes cuite chez le charcutierou en conserve chez
I’épicier quant aux vêtements et aux chaussures
leurs points de vente ne manquent pas.
Elle est cruelle: la balle ou les plombs ne sont pas
les meilleurs moyens pour provoquer une mort sans
souffrance, et les animaux qui meurent sur le coup
peuvent s’estimer chanceux par rapport à ceux qui
ne sont que blessés et échappent aux chiens: le
lièvre dont un plomb de 4 a traversé les intestins et
qui mettra une semaine, terré dans un buisson, à
mourir de péritonite, ou encore

“L ‘oiseau blessé qui ne sait pas comment

Son aile tout à coups ‘ensanglante et descend “.

Pourcelui-là, cequi l’attend, c’est lagangrène, puan
te et douloureuse, et les asticots.
Elle est destructrice: ses adeptes tuent certains
animaux qu’ils appellent “gibier, “, ils en tuent
d’autres qu’ils appellent “nuisibles” parce qu’ils
seraient, selon eux, susceptibles de porter préjudice
à “leur” “gibier”, quant aux espèces protégées
elles sont trop souvent victimes de bavures invo
lontaires ou délibérées : Cygnes, Mouettes, Tado
nes, Hérons, Buses, Chouettes, Hiboux, Faucons,
Oedirnèmes, Busards, Grèbes, Eperviers, Bondrées,
Fous de Bassan, Avocettes, Butors, Pics, Goélands,
Autours des Palombes, Balbuzards etjusqu’à une
Cigogne noire ! et ce ne sont là que les oiseaux que
j’ai soignés. Combien d’autres n’ont pas été retrou
vés?
Elle est polluante: les tonnes de plombs déversés
chaque année dans les campagnes et les zones hu
mides sont responsables d’un saturnisme mortel
pour les anatidés (thèse de M. Christian HOVET
TE en 1974: le saturnisme des anatidés sauvages

“Causépar Labsorption de grains de plomb de
chasse le saturnisme des anatidés sauvages ou
d’élevage revêt une importance considérablepour
le maintien du cheptel. L importance des taux de
saturnisme nous montre bien I mprise de cette
intoxication sur le gibier De plus, les répercus
sions sur la vulnérabilité des sujets malades, qui
s ‘accentue dès lïngestion dtn seul plomb et les
répercussions sur les migrations et par analogie
sur lespossibilités de mener à bien laprocréation
des espèces atteintes mettent 1 xccent sur les dan
gers d ‘un tel empoisonnemerrt Le recoupement de
nos calculs de statistiques nous montre que les ana
tidés avalent surtout des plombs de chasse pour
pallier le manque de matières minérales qui leur
sont nécessaires pour le “gritt ‘‘ Eifin, une ex
périence de dépôt deplonzbs nous permet de con
clure que les grains toxiques peuvent rester très
longtemps accessibles aux canards. La mortalité
découlant de cette intoxication est apparemment
forte. Laperte pour! ‘homme est grande, ca s ‘il
est vrai que beaz,cozqi dïnloxiqués sontprélevés
par la chasse le gibier ainsi récolté est de mauvai
se qualité et les dangers dïntoxication humaine
ne sontpas à exclure
D’autre part les perdrix et les fiuisans d’élevage lâ
chés dans la nature sous prétexte de repeuplement
ont été nourris avec des granulés contenant des an
tibiotiques (Auréomycine, Tétracycline, Virinia

mycine) en litible quantité, utilisés non pas pour
combattre d’éventuelles infections mais pour leur
eflix anabolisant, c’est-à-dire pour faire grossir plus
vite ces oiseaux. Or ces derniers, comme tous les
vertébrés, abritent dans leurs intestins des milliards
de microbes divers dont certains sont pathogènes,
c’est-à-dire susceptibles de provoquer des maladies
parfis mortelles tant pour d’autres animaux que
pour l’homme : streptocoques, salmonelles, shigel
les, bactéroïdes, peptocoques, closiridium... Tous
ces germes dangereux mis en contact jour après
jour avec des antibiotiques à doses trop faibles pour
les tuer deviennent antibio resistants (ils sont alors
résistants àdes doses fbrtes d’antibiotiques, ils sont,
en quelque sorte vaccinés contre ces antibiotiques).
Lorsqu’ils sont relâchés dans la nature, ces perdrix
et ces faisans vont libérer dans leurs fientes ces mi
crobes dangereux pour la santé humaine.
Elle est contraire à b morale: nous ne sommes
pas les propriétaires de la planète Terre, nous n’en
sommes que les locataires et nous avons le devoir
moral de ne pas saccager le patrimoine naturel afin
de le léguer en aussi bon état que possible à nos
descendants. Plusieurs espèces animales ont déjà
disparu, victimes de l’irresponsabilité humaine,
d’autres sont actuellement en déclin. Dans les ré
serves naturelles, il n’y a plus ni “gibier” ni “nui
sibles” mais des proies potentielles et des préda
teurs entre lesquels s’établit un équilibre naturel et

durable. Au contraire, la “prédation humaine”
guidée beaucoup plus par la recherche d’un plaisir;
il fait bien le dire un peu modride, que par un réel
souci écologique, aboutit à un déséquilibre cons
tant que ses auteurs s’efforcent de corriger par des
procédés très discutables : nounissage artificiel, re
lâchers d’animaux d’élevage qui, quand ils ne sont
pas hybridés comme les canards dits “colverts”
sont inadaptés à l’environnement dans lequel ils
sont relâchés comme ces perdrix rouges relâchées
récemment dans le Doullennais, destruction imbé
cile d’animaux accusés d’être “nuisibles “, ce qui
reste à démontrer. Si on ne met pas un ternie à ces
pratiques stupides, la firune originelle, riche et va
riée de noire pays finira par disparaître et nous ne
laisserons à nos petits-enfiints qu’une flune abâtar
die et appauvrie.
Voilà, entre airtres, quelques-unes des raisons qui
fbnt que je ne l’aime pas et ne l’aimerai jamais.
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*gritl : ensemble de cailloux e! graviers qui

dans le gésier permet d’écraser les aliments.
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